
CHEMIN DE FER
UCANADA A^fiT

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRH

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^

Tous Les .Tours
AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonavonture, do Mont
réal, avec le chemin de fer tirand Tronc. Ver- 
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont los lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime1» et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New

A partir 
culeront o
l'urlnnl

1.50 p.m.

Janvier I**i, les trains cir-

Arr. A Moutrf-al. 
11.35 H.ra.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m 
8.00 p.m.

du 2 
omme
d'Ottawa.

Montreal.Pr’t 8.4
4.30

Tousles convois à passagers se render..: .iireo- 
te mont à Montréal, sans changement de cl ars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York via Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

V i â
4.30 p. 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et,l’est changent de 
chars a la gare Bonavonture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, etaudénét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. C. LINtiLEY,
Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.

SPRUCINE
Ünc dos meilleures prepa
rations offertes jusac'ic 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué 
rison de la Toux, du Rb 
de la Bronchite, de 
rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de ie 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 ei 
60c la bouteille.

i°Eri

B. E.McGALE, Chimistrr.
Montré* J

l’OMMES POMME, POMMES

Charles Donald A Co.,
70, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan la et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

Sir-n des Enfants du Or Goderre
. Ce sirop est prôpa-r^e avec l’approoa* lvJ*'T 'e' Hon d®8 professeur*

del’E oiodeMéde 
sY*M cine ri de Ohirui* 

le de Montréal, 
Môdcci-
Violé»

des en<

/y

m*Ê)
ÜmS
78

rai P ,i ulté de 
» de l’Uni 

Jjf’ lu Collège

Le sirop 
fanta est supérieur 
à toutes les prépa
rions calmanto
ofi rtes aux

de famille pour conserver la santé de leuii 
enfants ; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les car 
suivants: Colique. Dianliée, Dysenterie# 
Dentition douloureuse, isomme, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autn .

En vente par tout le Canada et les Etat»

do Du Godkurb et

Unis
25 CU, LA UOUTEILLK.
Seul proprietaire,

B. fi. McGaLK, Chimiste 
VP Mentiiq

PRIX.

*83.

J. 1$. Al il AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
outes les opérations do sa bon 

tique, et ses prix sont raisonna 
des.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

L. A. Olivier
AVer iT.

rues Rideau etBureau.—Encoignure 
Sussex, Bloc* d’Egicson, Ottawa, Ont.

SW ARGENT A PRK1E::
Ottawa, 3 janvier 1883.

'*4

’-'j£i5sS*r‘ÉPILEPSIE à

HYSTÉRIE Guérison souventI 
Soulagement toujours!

ru l’emploi de la

CONVULSIONS 
MALADIES Laroyenne 

NERVEUSES .

SOLUTION ÀNTI-IERYEUSE

VENTE EN OROfl

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
PHARMACIE DUREL

Dépôt à Québec, chez le D’ Ed. MORIN 4 C*, et dans toutes Pharoides du Canada.

HUILE oc üUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrée an Quinquina et eux Écorces d’Uranges Amêrei
Ce précieux médicament, trait des longs travaux et doa porsé- 

«SrMi v*rante8 élu,los «lu Dortour DTTOOUJX, réunit sous une seule 
||i!” :^'« forme l’Huile de Foie de Morue, le Fer, le Q.-iinqulna et ie

i----------- sirop dU3corces d Oratngo» Amères.
il MM' Zïï Les éléments qui entrent dans la composition do ce produit 
|Dmo>lnt£ü-- ■ "il etPullueut suffisamment son Immense suc cas et J’augmentation I MOui^üti' V hi consente de sa consummation prouve on ne jk ut mieux qull 
fl .iy.-^rauvKil^M^j est pourvu de toutes les qualités nécessaire pour guérir 1’ 4 né- 

«-i. D7?T-',|1 mi>, la Chlorose, les .!«• '•ottrine ’ 'r ^rhit
v 1 ” l'uta+rlm, |a .«* i Lu' .« : e» i tf.v/io;

Ü
es. 7?h umts

to» Alédectus iuu pm* v lui u u Ait* rot ..imandent tout 
particulièrement ee médicament, d*nue ideur agréable, 
asm» mauvais goût et dont l’usage est fac lie, économique.

Dépit général I Paris : Dr DÜCOÜX, 209, ras St Denis
A Uuébve . />' £4. Tl OIT I X 4> C-, 

Pharmaclens-Cmmista8, 314, rue St-Jesun.m
PILULES PURGATIVES

«’EXTRAIT «’ÉLIXIR TONIQUE ANTI-EUIREIIX «1 D GUILLIÉ 
Préparé par PAUL GAGE, Phien, seul Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Germam, PAÎIS

L'nctlon 
bienfaisau 
on mémo temps 
corrige toute# 1

Une expérience .le plus do soixante années a démontré quo VÉlixir Uuillié 
ôtait d'une cfltoacltô incontestable contre toutes los

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS GOUTTEUSES
et on général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONGESTIVES.

i de l’ÉLIXIR GUILLIÉ est toujours force aux organes. N'exigeant pas u
te. Commv Purgatif, il est tonique tétire, il lient être administré avec '

que rafraichissant ; il aide et succès aux enfants et aux vieillard 
donne de la crainte d'aucune espèce d’a

dWe 
nn égal

ooident.es secretions et

i
K lies conviennent surtout a la classe ouvrière. à laquelle elles évitent les dé- I 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt è Québec : Dr Ed. MORIN & C1*, Vlmrnmcien-Chimiste, 314, rue tit-Jean. ^
\h sC

M. C. 0. D ACIER a ccs médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

T EE CANADA, 24 Sept. 1884

Feuilles d’annonces Wsi Fentedéjà, sans doute, que je ne suis 
pas Française.

—Madame la comtesse, dit 
Maximilienne en lui indiquant 

fauteuil, veuillez vous as
seoir et me dire à quoi je dois 
l’honneur de votre visite.

—Je désirais voir aussi ma
dame la marquise de Coulauge 
Apprenant qu’elle venait de sor
tir, j'allais me retirer lorsqus 
j’ens l’heuiense idée de deman
der si vous étiez également sor
tie. Le domestique m’ayant ré
pondu que non. je l’ai prié de 
me faire annoncer, me réservant 
de taire demain, ou nn autre 
jour de cette semaine, ma visite 
à madame la marquise.

Alors, baissant les yeux et 
adoucissant le timbre de sa voix 
la corn jsse continua :

—“ Je remplis une mission 
délicate, mademoiselle, et qui 
est quelquefois difficile ; néan
moins, je la trouve agréable et 
elle n’est pas audessus de mes 
forces et de mon courage, car je 
suis soutenue par la pensée du 
bien que je fais, du bien que je 
fais faire 
devoir que j’accomplis.

—Vous avez devant vous une 
solliciteuse, mademoiselle. Sa
chant combien vous êtes bonne, 
vous et madame votre mère, sa
chant qu’on ne s’adresse jamais 
en vain à votre générosité, que 
c’est un bonheur p 
venir en aide à l’infortune, je 
n’ai pas hésité à m’adresser à 
vous.

—Et vous avez eu raison, ma
dame ; c’est toujours une grande 
satisfaction pour nous que l’oc
casion de soulager quelque mi
sère nous soit offerte.

—Ah ! voilà de bonnes paroles 
Vous n’ignorez pas, 
selle, qu’il y a à Paris 
nombre de réfugiés polonais.

La jeune fille répondit par un 
mouvement de tête.

— Nous formons ici une sorte 
de colonie, poursuivit la comtes
se; nous nous soutenons, nous 
nous aidons. Malheureusement, 
il y a parmi nou beaucoup de 
pauvres et peu de riches. Ceux- 
ci, autant qu’âs le peuvent as
sistent leurs frères malheureux ; 
mais, hélas ! nos ressources sont 
loin d’être suffisantes. Il y a 
pour les ouvriers les maladies 
coûteuse et les jours du chôma
ge. Et puis, la mort ne nous 
épargne pas, elle frappe cruelle
ment dans nos rangs, c’est une 
mère qu’elle enlève à ses en
fants, ou bien, ce qui est plus 
terrible encore, c’est le père qui 
s'en va ; n’ayant pins les deux 
bras qui les faisaient vivre, la 
mère et les enfants se trouvent 

Ah ! mademoi-

PEtTILLETOi:N SANS EGALE

DAZE
lùturier

«• Il est si souvent d’usag.; d’écrire le 
commencement d’un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de ehang v 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant l’attention du public sur les pro
priétés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, »-t lui 
proav r q Vil ne doit pas employer il"au
tres remèdes.

• Le romè-le est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
ut de t mes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

“ Personne ne peut ni t la vertu du 
houblon et les propriêta r-s des Amers uni 
montré b -aucoup d habileté en composant 
une médecine «.ont les bons résultat? s ni 
palpables ”

LE FILS Xo*t - «eiion* «le refera r le 

In* l»e! a*M«t6‘tinient 

telles jneiutes et tlorees 

pour leaeire* «iui ail 

a.-.nais ete importe eu Canari»

un

a v
T)—

IILlXIKMi: PARTIE.
i CHAIS.,IKKS

EN DÉTAIL
L’INTRIGUE.1S RUES JACOB iriiiiiAÏÏ.ih de l’Eglise

IWA. MlfilSIN PAL'IS DE MEUBLES,
38 HIE RIDEAU.

(Suite)
Esf-ellr- umrîc ?!i scs nombreuses pra- 

’Ottawa et de ses en- 
[u’il a acheté et mis

Le retour à Paris de son père 
et de son frère, la ,’joie q’uelle 
avait éprouvée en les embras
sant, après 1 effroyable danger 
qu’ils avaient couru, n’avaient 
pu chasser de l’esprit de la jeu
ne fille une pensée douloureuse 
que l’esprit l’obsédait. Mais 
elle cachait soigneusement sa 
tristesse à ses parents, à sa mère 
surtout.

Tout en entrant la dame dont 
nous venons de parler, se trouva 
en présence d’un domettique 
qui, après l’avoir saluer lui de
manda ce qu’elle désirait.

La dame avait l’air doux et 
timide et paraissait très émue.

—Je voudrais parler à mada
me la marquise de Coulauge,ré
pondit-elle.

— Dans ce cas, madame, vous 
serez obligée de revenir de
main

-Est-ce que madame la mar
quise n’est pas visible ?

— Madame la marquise et M, 
le marquis sont sortis, il y a à 
j>eine un quart d’heure, et ils ne 
rentreront pas avant six heures.

L’inconnue laissa voir son dé-

-• Non.
" Elle a souffert et langui durant des 

adnées'
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jour les Amers de Ilot hier, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment. ! Vraiment !
" Combien r ous devons être reconnais

sants pour cette médecine.'’

Le* notiflnrauccs d'une fille

“ Il y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

“ Elle souffrait des maladies de rognons, 
«lu foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

“ Elle était sous les soins^de» n?RilMirs 
médecins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bitn 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents.

chines du 
is en opération 
by Lee pour la
iis N B.-CYoyez le échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
ES CHAUSSURES LO ll’Ati.M de KAVitiATION 

ItlVlÈKE OTTAWA.ittirer l’attention du

itablissement est san 
nplet de ce ge 

d'ouvriers d

DMMANDE
sera exécutée et expô- 
; plus court délai.

dans les Commandes
ériaux sont 
e. Prix très 
ST SOLLICITÉE 
Is de la acampagne fe- 
riter cette MANÜFAO- 

illeurs.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.employ

modères,
éa. 4

aux autres ; c’est un LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
' JDE LA REINE

aarTOUS L€S JOURS-»*
A 7 HEURES DU MATIN

(o)
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première CTamnp, aller.........................82.50

<lo «lu all«>r et retour... 4.0<l
Neeoiide <'law*e...........................................
Voyait* complet «l«xteen<lre par ba

teau <-t revenir en chemin de fer
BILLETS VENDUS A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PEUX 
Pour plu» ample-* informa» 
lions H’ad rohsor ati h lire.vu 

«le la compagnie*
<11141 l>fci LA liPINE 

13 mai

DAZE,
Propriétaire. Un père qui se rétablit

“Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.”
“ Gomme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usage de vos Amers.”

’APIS etc. our vous de
4.50

DE TAPIS Une Dame d’Ulica, N.Y.

ÎAWA.
I assortiment, les

s bas prix en1 d?,u
t

irts, Kideaax, saopointement.
— Oh ! je suis contrariée, fit- C’est le bon moment

J’UFfIÊ INR

EEDUCTIOIT GENERALE

mademoi-Cèursailure- 
le renie Merle. elle. grandun

—Si madame veut me laisser 
sa carte, je la remettrai à mada
me la marquise aussitôt qu’elle 
rentrera en lui disant que mada
me a beaucoup regretté de ne 
pas la trouver.

La dame fit semblant de cher
cher dans sa poche, puis, ayant 
l’air de se raviser ;

—Mais non, dit-elle, c’est 
inutile, puisque je n’ai pas l’hon
neur d être connu de madame la

t la

APIS ü’CTTüWA.
8IWKK8.

1ED et Oie.

--------SUR--------

T< >USil E.<( HAPEAUX
ACTUELI.KMliNT

« kla EN MAGASIN
C’EST LE MOMENT Ü’EN PROFITE?I A

J’ai aussi un assortiment complet do
Parilessntt en Caoutchouc* 

Parapluie#, etc.- marquise.
Elle fit quelques pas dans 

l'antichambre, marchant vers la 
porte. Le domestique la sui
vait. Au moment où il avan
çait le bras pour ouvrir, la dame 
se retourna brusquement.

—Pardon, est-ce que made
moiselle n’est pas sortie ?

—Non, madame.
—Ah ! mais alors je ne suis 

plus contrariée d’être venue au
jourd’hui, car ma visite n’était 
pas pour madame de Coulauge 

»ule ; je désirais voir aussi ma- 
emoiselle Maximilienne. Soyez 

uonc assez bon, monsieur, pour 
. faire demander à mademoiselle 

de Coulauge si elle veut bien 
me recevoir.

—Si madame veut me dire

y H. L. COTEEUBCAL
PltiiNEUR

128, Rue ?Rides.u.S FUNEBRES N. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.des rues

MAGASIN D’HABITSllalliousie,
’A WA.

!

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ» GLACIÈRE 
ver ies corps en

<

TOUTES Sü UTES s CHAPEAUXsans ressource, 
selle, nous avons bien des misè
res à soulager. Il faut nourrir 
les veuves, il faut adopter les 
orphelins.

L’année dernière, nous avons 
fondé un orphelins de jeunes 
filles ; je suie une des dames pa- 
tronesse de cette œuvre de bien
faisance, et c’est pour ces pau
vres et chères orphelines, made
moiselles, que je viens faire ap
pel à votre charité-

—Je regrette que mamère soit 
absente, répondit Maximilienne; 
mais vous reviendrez, je suis 
sûre d’avance quelle voudra 
concourir à votre bonne œuvre 
En attendant, je vais d’abord 
vous donner quelque chose, 
heureusement, j'ai ma bourse de 
jeune fille.

Sur ces mots, elle se leva.
—Permettez-moi de vous quit

ter, reprit-elle, je reviens à l’ins
tant.

-si dos p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

KABERshJ Moire asportiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VE.MU.Vr A DON MARCHE.R. COURTIER
NOTRE ASSORTIMENT DE

3HAXTD C HE1I8B8son nom...
—Annoncez simplement une 

dame qui vient de la part de la 
marquise de Neuvelle.

Le domestique s’inclina 
disant :

—Venez, madame.
Il fit traverser à la visiteuse 

plusieurs pièces et l’introduisit 
dans un petit salon faisant par
tie de l’appartement de Maximi
lienne, et qui était contigu à un 
cabinet servant d’antichambre.

—Veuillez attendre un ins
tant, madame, dit le domestique 
à l’inconnue.

Il ouvrit une porte et dispa-

A
J« toute description, est le plus considô- 

rable qui soit en celte ville.

Nos Prix seul des plus Populaires.
VARIETE PRKSQU’INFINIE DE 

COIA
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

tnssion
et commissaire-priseur en

CTS SPABK8
Hotel Hassell.)
VA WA,

ill 277, RIE WELL1NRT W,
. Gagné et Cie

5 mars, 1883 la
Vferronneries à bon mar 

iiez chez

jIj & CVZNE: ■

igasin de ce genre 
850, à l’enseigne do lfr

T ARRIKKK,

coin ne la rue Duke,,

NOUVEAU MAGASINrut. Elle sortit du salon et reparut 
presque aussitôt.

—Tenez, madame, dit-elle, 
voici pour vos pauvres petites 
orphelines.

Et elle mit dans la main de la 
solliciteuse, dix pièces de vingt 
francs.

—Je vous remercie mille fois, 
dit la dame, le bon Dieu vous le 
rendra.

Il y eut un moment de silen
ce pendant lequel la comtesse 
parut réfléchir.

—Mademoiselle, reprit-elle, 
vous êtes si bonne et vous mé
ritez si bien d’être heureuse, 
que je vais vous aonner un té
moignage de ma re onnaissan-

La visiteuse entendit qu’il 
parlait à une femme dans la piè
ce voisine, une femme de cham- 

« . bre, sans doute. Au bout de 
trois ou quatre minutes, Maxi
milienne entra dans le salon. 
L’inconnue qui était restée de
bout, la salua avec beaucoup de 
respect, tout en la dévorant du 
regard. Puis, s’avançant vers 
elle :

PEINTURE. TAPISSERIE. VITRES
ET DE DECGRAIION 

No, 20S, Rue DALHOÜSIE, OttawaLES, OTTAWA.
-’•Q. TKND PAR

D.^RION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

110 flue Sparks et 569 Rue Sussex,

DOUGSLL 8 CUZKERi
GEO. PHIL BERTi#

tiZïNA ^Propriétaire
el HOKLOUER
Rue Sussex, ... ...
taw* —Madomoisêlle, dit*6ll6, 16

) noel et vous remercie d avoir bien vou-
ü Jour de L’an lu me recevoir.
rMS:11 ,—11 es.t,vrai’ madame, que je
t en argent n ai pas 1 honneur de vous con-
’ I É PRIX naître, répondit la jeune fille,
dre sous le plus conn mais il suffit que vous veniez de
prix modérée. , la part de madame la marquise

siôbre montre vtaitL,,. de Nouvelle.
* ‘ —Je suis la comtesse Pro-

n.vAKir.Tr i,Al i- ’ I ’ towska et vous avez reconnu

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

pai les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portraits 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
98.00.

Photographies de toutes grandeur», 
faction garantie.

visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

No. 140, rue Spa 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Uct 1883

de toute 
donner, 

ouvrage garanti, 
la vine et de la eam- 

lui rendre une

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que Von voudra bien lui 
Prix très modérés et

nriés d’aller 
«racheter ailleurs.

Les marcha
pagm
visite

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOÜSIE.

Il fév 1884,

—Faites l’esaai ne i» VALE* 
UiA. C’est la meilleure pom
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. i>A€IER. 
Pharmacien, rue Snaee

Unece. A

(A'suivre:) jEZUTA,
la.

1 an

1:

13MKT-S1
Opère «les Cures

MERVEILLEUSES 
nus

Maladies des Rognons ')

Des Affections du l'oie
Parce qu’il agit à la fois sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système dos hu

meurs viciées qui produisent îles maladies des 
gnons et des voies urinaires,des nmludius 

bilieuse-», la jaunisse. In constipation, les hé- 
morrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

lies los femmes .«oit sujettes. 
tes-CECI EST B/EN DÉMONTRÉ-VS,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI 
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RADICALEMENT GUERIS. 

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson à Cie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.
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“ Lo “ Kidney Wert ” est Jo remède lo plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt 
“ On peut, toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt. 

” Lo "Kidney Wort" a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans ”

Dr C. M. Summerlin, S nn HUI) 6a,
DANS DES MILLIERS DE CAS

us les auil a opéré des cures, lorsque toi 
remèdes avaient échoué- C’est 
qui n’est pas irritant, mois ~ 
l’effet e*t *nr et qui ne nu 
santé, dans aucun cas.

II purifie le sang, fortifie et 
nne nouvelle vie à tous los or

ganes importants du corps humain. Il réta
blit l<f fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
rouses.

Paix, $1, sous forme liquide oa en poudre- 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la mallo.
RICHARDSON & Cie, Burlington, V.
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